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I - OBJET DU CALCUL : LES VERSIFICATIONS CACHEE 


— eee oe ™ core —_— 
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Dans la préface de son livre "Les yeux d'Elsa", Aragon donne un 
commentaire sur certaines propriétés formelles singuliéres de plusieurs 


des poemes inclus dans ce recueil, et cite notamment la sixiéme strophe 
de son poème "La nuit de Mai" : 


O revenants bleus de Vimy vingt ans après 

Morts à demi Je suis le chemin d'aube hélice 

Qui tourne autour de l'obélisque et je me risque 
Ou vous errez Malendormis Malenterrés. 


Comme le fait observer Aragon, cette strophe, dont il est l'auteur, et 
qui se compose de quatre alexandrins, peut aussi bien se réécrire sous 
la forme de six vers octosyllabiques : 


O revenants bleus de Vimy 

Vingt ans apres morts a demi 

Je suis le chemin d'aube hélice 
Qui tourne autour de l'Obélisque 
Et je me risque ou vous errez 
Malendormis Malenterrés. 


Autrement dit, dans ce poème, une versification différente est cachée 
dans la versification apparente ; dans ce poème, un autre poème est caché. 


D'autres exemples de propriétés formelles analogues sont, dans la même 
préface, donnés par Aragon, exemples tirés aussi bien de ses propres 
oeuvres que de celles d'autres auteurs (Racine, Boileau), 


Nous nous proposons dans la présente étude de décrire des moyens de 
calcul récursifs susceptibles de permettre d'appréhender, d'une manière 
générale, les phénomènes de "versification cachée dans la versification" ; 
et l'objet d'un tel calcul sera aussi bien de déceler des propriétés 
formelles spectaculaires couvrant l'ensemble d'une strophe ou d'un poème, 
comme c'est le cas pour plusieurs exemples donnés par Aragon, que de 
détecter des phénomènes d'ampleur plus modeste, tels que par exemple la 
présence d'alexandrins cachés ça et là dans un texte en prose. 


L'objet du présent travail n'est donc pas de donner un commentaire de 

fond sur la portée que l'on peut attribuer aux "versifications cachées", 
Sur ce point, bornons nous à mentionner : d'une part, qu'il est recom- 
mandé de se reporter à la préface des "Yeux d'Elsa" ; et d'autre part | 
que l'existence de ces phénomènes joue pour nous un rôle dans l'apprécia- 
tion aussi de problèmes théoriques qui se situent éventuellement en dehors 
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du domaine de la poésie (problèmes de l'art invisible ou de l'art caché en 
général, dans leurs relations avec l'analyse algorithmique ; problémes du 
rôle syntaxique à attribuer aux effets de phrases cachées ;) 


Le probleme de calcul auquel nous limitons notre propos étant celui de la 
détection de "versifications cachées", il ne semble pas à première vue 
necessaire de considérer la "versification non cachée", c'est à dire la 
versification donnée par l'édition des textes. Autrement dit, l'objet de notre 
étude ne semble pas a premiere vue @tre la construction d'une fonction de 
"reconnaissance" des structures poétiques normales. Mais on voit bien qu'une 
fonction susceptible de détecter les "versifications cachées" pourrait aussi 
reconnaître les structures normales si par exemple on les cachait en 


retranscrivant le texte en forme de prose simple. Il s'agit done d'un seul 
et même problème, 


= 


La fonction récursive que nous comptons utiliser pour les calculs qui vont 
suivre a déja fait de notre part l'objet d'une description, & propos de son 
emploi pour reconnaître des structures syntaxiques : il s'agit d'un "produit 
contracté" défini sur une algèbre de semi-anneau sur un magma E, avec opéra- 
tion extérieure de produit par un "pseudo scalaire" défini sur un second 
semi-anneau £ . On pourra se reporter pour le détail de ses propriétés à 
notre étude "l'effet phrases cachées (cf. supra)", mais les définitions de 
cette algébre seront succintement données á nouveau ici. 

il n'est pas indifferent que la même te soit proposée pour l'analyse 
des structures syntaxigues des phrases et pour l'analyse des structures de 
versification des poemes : un tel résultat nous semble conforme à l'idée que 
nous nous faisons des rapports entre la poésie et le langage. 


En outre, l'emploi de la même fonction de calcul présente un intérêt technique: 
il peut arriver en effet que certaines contraintes de versification fassent 
intervenir des paramètres syntaxiques (exigence, par exemple, que chaque 
strophe se termine par un point final de phrase). 

Le déroulement de l'étude sera done le suivant : on considérera la fonction 
proposée, on la confrontera successivement à une série de problèmes de recon- 
naissance de structures de difficultés croissantes, en montrant chaque fois 
que la fonction proposée convient. Les problèmes abordés seront : d'abord 
celui de la longueur syllabique des vers, en faisant intervenir des structures 
de strophes composées de vers de longueur différente, et en tenant compte des 
valeurs syilabiques variables de certains mots ; le problème de la scansion 

ne sera que très rapidement évoqué, on montrera qu'il se traite comme le 
précédent ; ensuite on examinera les problèmes de rimes ; enfin les problèmes 
de contraintes mixtes faisant intervenir à la fois la versification et les 
données syntaxiques. 


Le fait de montrer qu'une même fonction récursive, initialement proposée pour 
la compilation de structures syntaxiques, soit apte aussi à effectuer ces 
différents calculs de structure de versification ; et que cette même fonction 
ait été proposée pour détecter les structures syntaxiques de "phrases cachées": 
et qu'elle soit aussi proposée pour détecter les versifications cachées, voire 
les versifications cachées dans les phrases cachées, tout cela constitue à 
nos yeux un ensemble de concordances non dépourvu de portée théorique ; et cela 
donne á posteriori une justification supplémentaire de notre entreprise a 
premiere vue singulière, de calcul de versification cachée dans la versifica=.:. 
tions 
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II - FONCTION PROPOSEE POUR_LE CALCUL. 


D dos ee e g nn E un = et owe E mes ee le oe = D de one e 


11,1) Fonction proposée. 


La fonction proposée pour le calcul est la fonction T) ,"produit contracté 
dans un magmofde", c'est à dire, produit contracté dans un semi-anneau A 

_ défini sur un magma E avec opération extérieure de multiplication par un 
pseudo scalaire PEREISA à un autre semi-anneau oc défini sur un 
magma é . | 


Sa formule de définition réeursive est 3 


n (a, a, eee a) O << yr Ga, a, eee * #n) T (e, se. ai e, 


fot 
nN (ai) = ai pour tout ai € E 


formule dans laquelle les produits et les sommes doivent.s'interpréter 


en termesd'opérations de semi-anneau E ; dans laquelle (>a, Ane. ) 


désigne la chaîne a, By ere A, limitée á ses i premiers termes; et dans 


| è è = n-i 3 | 600. ] ] $ E 
laquelle (a, A voodi (2:2) désigne la chaine a, a, a, limitée à ses 


n-i derniers termes, 


La structure algébrique de "magmofde" a fait l'objet d'une définition 
détaillée dans l'étude "méthodesde calcul pour une analyse informatique 


des structures syntaxiques de textes poétiques (effet phrases cachées)" 
Cf, supra. 


Nous rappelons toutefois quelques définitions. 


Il, 2) Algèbre de semi-anneau sur un magma Be 


_ On dira qu'un ensemble E est doté d'une ro de semi-anneau sur un 
magma si cet ensemble est doté de deux lois de composition respeotive- 
ment dénommées' addition et ‘multiplication, satisfaisant aux axiomes 
suivants : | 


- pour la loi de multiplication, E est un magma (pas d'associati- 
vité ni de commutativité) aveo un élément neutre (élément unité 


1 neutre & droite et & gauche) et un élément zéro (tous produits 
par zéro 


x a 


& gauche ou ä droite égaux & zéro) ; 


- pour la loi d'addition, E est monofde commutatif avec un élément 
neutre zéro (qui est aussi mentionné pour la multiplication) 


- la multiplication est distributive & gauche et ä droite par 
rapport a l'addition. 


11,5 ) MagmoTde. 


On dira qu'un ensemble E est doté d'une structure de magmoide avec 
opération extérieure de multiplication pár des pseudo scalaires d'un 
ensemble & , si: 
- E est doté d'une structure de semi-anneau sur un magma 
- & également 
~ il existe une opération extérieure de aa idee idea pseudo scalai 
re.des éléments de E par des pseudo scalaires pris dans £; satisfai- 
sant aux axiomes suivants : distributivité par rapport aux éléments 
de E; distributivité par rapport aux éléments đe £. ;associativité das 
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= 4 - 


un produit de deux facteurs des pseudo scalalres entre eux et des éléments 
de E entre eux, chacun des deux produits restant en lui-méme non associatif ; 


? 
neutralité pour l'élément unité de £ ; produit nul pour l'élément zéro de £ 
ou pore celui de E. | | | | 


11,4) Propriétés remarquables de la 


fonction "produit contracté" sur un magmoide 
TN Mer aee S 


Le produit contracté est distributif par rapport à l'addition des pseudo sca- 
laires comme par rapport à celle de E, 


Il est récursif, sous réserve que les sommes et produits dans E et £ soient 
récursifs, | 


Tl est canoniguement égal à une somme de termes, couvrant iténsemble de 
toutes les parenthešisations produits de la chafne a, a 


y 2 vee 8, 3 (dans 
chacun de ces termes, on peut mettre l'ensemble des scalaires en facteur avec 
Wee © parenthétisation) sauf lacunes pour les Penta a, COC a scalaires 
nuis, | | 
Si E. est fixé, on peut lui associer une famille de langages context free 
dont N est fonction de compilation ; T) compile également les intersections 
de res Langages, 
si €. est infini, les opérations produit et somme sur E restant cependant 
récursives, on peut lui associer une famille de langages á grammaire "context 
free infinie" ; i eas? ces langages et leurs intersections. 


La rartisularité de ces compilations par l'intermédiaire de LE , consiste 
dans le fait que le résultat se présente sous forme d'une somme de monômes 
qui chacun représentent : par les éléments de E, des structures, et, par les 
pseudo scalaires, les "valeurs" grammaticales de ces structures ; étant 
entendu que seuls les termes a “valeurs” interessant l'objet du calcul sont 
pele Ones 


Dans une recherche de segments de ur rian tion cachés, le résultat se 
présentera comme une somme de termes monomes constitués par les chaînes 
retenues, avec des coefficients pseudo scalaires indiquant la "valeur" de 
versification qe, chacun de ces kik 


11,5) Rappel des motifs pour lesquels cette fonction est proposée. 
I 


Le motif, est que cette fonction a déjà été proposée par ailleurs comme fonc%. 
tion représentative de la compilation dtanalyse syntaxique des langues 
naturelles (voir article déjà cité plus haut en référence). Pour des raisons 
théoriques et aussi pour permettre l'expression de contraintes mixtes 

portant à la fois sur la versification et la Lee, on souhaite pouvoir 
utiliser la même fonction, 
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III - PRISE EN COMPTE DES FORMES LES PLUS ELEMENTAIRES DE CONTRAINTES DES 


LONGUEURS SYLLABIQUES DES VERS ET DES CONTRAINTES IMPOSANT DES capa DE 
SCANS LON DETERMINES. =e Fra ee ee men un TE out cae me LES a wee ee wee = mue ee + 


Lunel komad nn — -— — —* . 
e = A A A oe See a MU O a LÉ sem 


11, 1) Description des contraintes 


longueurs syllabiques, 


Considérons le poème de Valéry "Ni vu ni connu!" : 


Ni vu ni connu 

Je suis le parfum 
Vivant et défunt 
Dans le vent venu ! 


et cherchons un mécanisme susceptible de rendre compte de la divisibilité 
de ce texte en segments-vers pentasyllabiques, le texte étant suppose 
donne ä priori en prose. 


Si nous associons aux différents mots des coefficients presenten le 
nombre de syllabes qu'ils comportent, 


C2 
S 
> < 
£ € 
t ow 


E 
® 
OH oH H 


võras 


Ona = ap = — 


la condition à remplir est la suivante : pouvoir placer dans le texte 
des interrupteurs @ de telle manière que les distances les séparant 


` 


soient égales à cing syllabes : 


®© Ni vu ni connu @ Je suis le parfum © Vivant et défunt @ Dansnle vent vem 
1 1.1 2 ` o 1 1. 1 2 | 2 1 2 > 1 1 1 2 


Formulée dans ce mode simpliste, la contrainte syllabique reléve d'un 
Simple mécanisme d'automate fini. Pour des raisons qui seront précisées 
plus loin, nous utiliserons toutefois, méme pour cette contrainte trés 
simple, un formalisme de grammaire générative de C-langage ; ce qui est 
possible, les langages de Kleene étant des C-langages particuliers. 


Toujours dans le cadre des études de contraintes syllabiques, nous 


devrons faire mention des problémes de prise en compte des syllabes á 
e muet, 


Pour en donner un exemple, considérons deux alexandrins de Racine : 
soient les vers 457 et 458 de la tragédie Andromaque : 


"Je n'ai point du silence affecté le mystére 
Je croyais sans péril pouvoir être sincère" 


et associons à chaque mot un coefficient indiquant le nombre de syllabes 
qui le composent : 


"Je n'ai point du silence affecté le mystère 
10 1 1 1 2 3 1 2 
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Je croyais sans péril pouvoir .@tre sincere" 
1 2 - 4° -2 + 2 2 2 


La condition pour que ce texte soit en alexandrins peut s'écrire : 


n 
PO 


ce que l'on vérifie en effet : 1+0+1+1+1+2+5+1+ 2 = 
| 142 4142424242 = 12 
mais en observant que l'on a compté : 


silence = 2 (mot suivi d'une voyelle) 


étre = 2 (mot suivi d'une consonne 
mystère = 2 (mot en finale de vers) 
| TC se 


ULS préliminaires s sur | 1 ‘'arithmétique des longueurs de chaînes. 


01ent ds relations 3 


O y oc M 
7 4. 
E LE ou m, 
6, —> 6, Us ou Co O, ou mz 
Cro, C3 ou C, O, ou C; O, ou n, 


interpretables comme suit : 
cd: R signifie : on peut constituer une chaîne de une aid seulement 
AA oo par un. mot de une syllabe. - | 
C0, ou m, 
2 LS 22, 4 KA | o | 
signifie : on : peut SONS titer une chaîne de deux syllabes avec : 
| deux chatnes de une syllabe, ou un mot de deux syllabes. 
CC. C. oud, E: où M. 
37 0 1 q 2 AER | NS 
-signifie : on peut constituer une chaîne de trois syllabes avec : 
o une chaîne de deux syllabes et une chaîne de une syllabe, 


ou bien une chaîne de une syllabe et une chaîne de deux 
eyllabes, cu bien un mot de trois syllabes. 


eto, les O, désignent des chafnes de mots, longues au total de i syllabes, 


et les m, désignant des mots simples longs de j syllabes, 


biast 


E 


Cette série de relations représente tout simplement une table d'addition des 
longueurs syllabiques, dans la forme toutefois remarquable d'une grammaire 
context free, | 


111,3) Découpage d'un texte en chaînes de même syllabicite, 
Ce problème de découpage en chaînes est une première approche de celui du 


découpage en vers { £ de chaîne ) de même syllabicité. Nous écrirons, pour 
une syllabicité 5, par exemple : | 


LA 
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S (texte)—=C, S condition de découpage en 


S—— point final Shaines de cing syllabes Problème +: 

| | ces conditions 
NES | | sont-elles 
CC, C, ou m, | grammaire des chaînes satisfaites par 


(utile jusqu'a c.) le texte S donné ? 


kas ee 


>] Ca OÙUsse 


__ 


Ces relations signifient : pour les deux premiéres que le texte se compose 
d'une série de C, jusqu'au point finai ; le découpage se raméne á une 


compilation context free, 


OP, thous .savens que la fonction |) proposée permet de compiler les grammaires 
context free, 


Cette méthode permettrait per exemple le découpage en vers du poème de Valéry 


Ni vu ni connu 
Je suis le parfum 
Vivant et défunt 
Dans le vent venu 


Ni vu ni connu 

Hasard ou génie 

À peine venu 

o etC... 
en faisant : EN 
E Ni, vu, je, suis, 
le, et, dans, vent, —D, 
OU, à, etc... E 


Connu, parfum, | | 
vivant, défunt, — ——— my | 
venu, hasard, o 
génie, peine, 


111,4) Prise en compte des finales de mots en e muet. 


Un mot M se compose d'un début £ (voyelle 5a ou consomme Sb), d'un copps 
de mot m, et d'une fin de mot P (muette #b ou néant Pa). On peut écrire : 


M MO Pa Sa = mo (0 syllabe 

om. Sm pe va Sb = mo (o syllabe 
A £ y E i p 

is oe “FD Sa = mo o syllabe 

| Pbb = m] 1 syllabe 


Il suffit de réécrire des équations du type : 
Y 320,4 ou dm, > | | a 
V 390,7 ou $0, 0 f. ou Sm,"  (V, signifiant vers de i pieds) 


Va» 060.26 
e) 


en donnant aux ¿et Y les deux valeurs possibles chaque fois, pour que cette 
nouvelle grammaire suffise & prendre en compte le problème des finales muette 
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1,5) Découpage d'un texte „En vers de. syilabicité. variable 
der de ie po cómo de Musset : 


Dans Venise la rouge 
Pas un bateau qui bouge 
Pas un pêcheur dans l'esu 


ir Ze a AM 
as ua € th. 10% 


Sa compositions notée en terme de vers Vi à longueur corrigée 
pour tenir compte des e muets, s'écrit : 


Dead Ve Va Y, à 
G 4 > Ws o 6 À 
(oponi final 


+ . ; T et 17 x tr 
de donne 3: SAN g Ve Me Ya Ve Ve Ve 4 e Ye Ve Va etc... Ve Ve Ve Va 


G n'est pas vraiment une grammaire context Pree binaire, mais se ramene 
facilement à une OA re binaire, Il faut considérer que les relations 
de longueur définissant les Vi font aussi partie de la grammaire. 


onsidérons comme autre exemple le poème de Victor Hugo "Les Djinns" 

1 Murs, ville 2 Dans la pleine 4 La voix plus haute 
Et port Wait un bruit semble un grelot 
Agile —— C'est liheleine D'un nain qui saute 
es. . eeornvetcoauvetceoee | e...... ee 8 
(8 vers) | (8 vers) (8 vers) 


On sait ‘que la kohtas cn des a passe successivement par des 
longueurs de vers de 2, 3, 4; 5, 6, T, 8,et 10° syllabes, pour 8, T, 
6; EL Ay 5, 2, en redescendant. La composition du poème peut s'écrire : 


SYE VE VE WoW VE VE VA vg VE VE VE VZ VE VE 


Equation context free qui n'est pas binaire mais peut se ramener à une 
série de relations binaires, 


111,6) Prise en compte. des, O LeR _imposant des types de scansion 
déterminés. | | 


Ces contraintes ne sont pes toujours explicitées, ou même pas toujours 
prises en considération. Elles font intervenir l'accent tonique, les 


longues et les breves, Elles ont toujours un rôle explicitement important 
pour les versifications grecques ct latines, 


Dans la mesure où les types sont déterminés, et en nombre fini, les 
mécanismes sont de même nature que ceux relatifs par exemple à la 
composition des strophes constituant un poème, et il ne semble pas 
necessaire de nous étendre plus longuement sur ce point. 


Si on détecte dans un texte un vers isolé, il faut au moins qu'il ait 
des propriétés remarquables de scansion pour mériter d'être signalé, 
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III 1): Discussion sur le choix d'une représentation par C-langage plutôt 
- ¿que par automate fini, fini. 


L'ensemble des mécanismes de prise en compte des impulss syllabigues de 
vers qui viennent d'être décrits relève visiblement de l'ordre des 
. mécanismes d'automates finis, 


Nous avons õli la en context free pour la raison qu'elle 
donne une formulation beaucoup plus concise, 


Ci-apres, un graphe indiquant la complexité du probléme de découpage en 


chafnes de cing syllabes (sans correctifs de e muet) traité en automate 
fini. 


Appelons ce graphe du nom de. "Graphe s s puisqu'il représente un 


découpage UN ; la structure d'un "Graphe Ve" ou d'un "Graphe v4" est 


très analogue et se déduit facilement de celle du "Graphe Vo" ; on peut 


ensuite combiner des graphes de ce genre pour représenter des successions 


de vers de longueurs différentes ; le graphe représentatif d'un découpage 
í Y "~ ` 2, A 3 KA jada 
Ma comme dans le poème de Musset 


Dans Venise la rouge 

Pas un bateau quí bouge 
Pas un pêcheur dans l'eau 
Pas un falot 


serait environ quatre fois plus volumineux, et nous ne pouvons donner 
ci-aprés que sa structure globale articulée en trois "Graphes Ve" et un 


“Graphe v4" 
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A 
aat a a am, 


nee 


Ty 


IV ~ PRISE EN COMPTE 1 ES FORMES LES 


UN 
DE 


SHEN OMENE D'ES 
FICATION). 


VER RS. 


TA mee Rt um LD Cm TT me TR eee 
UT Dai mane E a LS ow ST. fet. A Sa. ee 
$ A $ 
> Éralités mm > te 7 
a 3 A 27 Ce $ 
TY « | } Gén i" Su. h lar RARE 292 
Ss eee ate, be aap iss ina be a Pat ua mes 6 


des. phrases r 


A F 
IT } 


ch 


toa à pee ¢ . 
Leal constitué. rar. l 


woe? art : (£ ANTR Tn} Teal rt +3 Nr 
PA H a 4 + 
Pease) Sota MEME OON AT IN BS DE R 5 Gi 
Tan TT os By LUS vue OT me TE! we LO ane Ta ew ari ene ATS A OE aes SO ce ee ee ce ee ee ee SOT 


- 10 - 


Graphe 


Siig ait 
34: 
ke y 3 


yp tes 
Plus 


mai 


CONT Ha LE ra BACIMA 
n D 


PE 


a +» 4 \ 
Bonjour (écho) 
nt vas-tu / Comme 


nb vag- 


tu (écho) 
a AE M etCees 


A 


masemblie des phrases de ce genre, sur un 


alphabet termin Ag DUO. # gonéccnter par les formules : 
LY Oz 6 À. ÉL ov 
4 = “t 
è „> > . . i i 2 Pe A 
(iu = XxX) aves X € À 
“4 ; CA . i z LT - , £ A | : Ra 2 so oe 
Gest ainsi que nous pouvons doubler en écho le poeme de Valéry déja ci 
WT era a “i 
Na AR 1464 GAITA! 
Ni vu mi congu 
Je suis le paí 
He suguin Le neto 
A RN "E j, CZ wa 1071 


Vivant st défunt 
Vivant et y ef unt 


A ig ; t M aa a. FT i 
ER e E > NS A 
MELS pet OA Gaga Le re PEL 
HO a 
A X a n 5 t = 
EN Ni TA ` S ae A tier ‘es po ro 5 4 va ye LE LS st © pe at Jo ae 
è T E 3 a" LE ee fg 1 a A vet EE tz fa A orn TH , NA de ska Made A amiss wales FEY at a MOE Ls Ao $ e he jj #1 
> 
3 + me, ses pa o% a eb > 5 i lila RER MLDS = g> a 3 cot ro Li ré , DOCU A iR $ ye (= € Ç i ku Ert de. rm s y! Za 
ni poisi a E Li ose de] den et ted Ko 4, BT te SS, CA 1 ARABIA a ns F jt Nas NAP nde bn 3 9 ¡Ue id A ii bu LL, tu LT 
+. 2 ` = 
2 e 2 aM 2. à E be Mi 2 a aed $ 
Te gt, e TS UE PTT Gg. Pr ny E 28 mr Ti PUTO PEL t A 1415 Ki E t) Ert +: Fr o ad e a s 1 
Ceci ine Tacen des TOS, contionuens Ges parties de pnrases que on 
> LL CL] 22 
£ f jä A 
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vésentant le dialogue que l'on peut avoir avec 


Aux marches du Palais 
Aux marches du Palais 
Y a un! 
“*Lon la 


Y a un' tan belle fille 


dans la chanson du Quini les Homards (Lewis Carrol, 


tan belle fille 


Elle a tant d'amoureux 
Elle a tant d'amoureux 


Qu! elle ne sait TAUGA 
Lon la 3 


Qu! elle ne sait Lequel 


"Alice au 


- 41 - 


prendre 
prendre 


pays des 


merveilles"), on trouve des vers tels. que t 
: Voulez-vous, ne Vo pas, voulez-vous, ne | voulez-vous pas 
(rejoindre la danse ett...) © | 


et plus loin : 


11 ne veut pas, il ne peut eee il-ne veut, il ne peut pas 
: (rejoindre la danse etc...) 
ou bien dans un virelai d'Eustache Deschamps : 


OR ae je, suis-je belle eto... | 
Du 


point de vue de la théotie des Corre Steed un résultat connu que 
le 


langage écho ne peut pas se formaliser avec un context free, 
le formalis 
pris 


Par contre, dons 
engage peut Être 


me de cs la at 


en compte. 


que nous avons proposé, ce 


11,2) D des ens des re cu contraintes qui peuvent | relever 2 une 
| analyse en langes en langage écho. LEDO: 


a ta 50 vers. 


soho partiel : | 
es correspond à une structure du type : 


séquenc 


a T rimes A 
Li ident ité Še es finsde 


AX, BX + 


Le problème de la prise en compte de la rime fera l'objet d'une discus- 
_ sion un peu plus loin dans cet A 


Structures de "rime par le abut" y io) sur le début: du vers, 
Aveo les notati Lons précédentes, cette PACE S 'écrit : 


XA, XB 


Sans doute l'idée commune que l'on se fait de la rime donne le sentiment 
que la "rime" de vers par leur début et non par leur fin n'est pas dans 
les usages poétiques normaux. Pourtant, les exemples en sont innombrables 


eat triste sur hier 
ir est morne sur demain : 
ole eat grave sur toi-même 


O mon áme, ie 
0 mon Ame, 
O mon ame, 


o © 
po 


Henri de Régnier, “Tel quien songe" 


de Pisan, Ballade XI a 


Eri EC + sbec 


ye he, a 


Seulette i maître 


Seulette suis kee Ps courroucée etc... 
et tous les 25 vers ainsi, sauf le début de l'envoi qui commence 
slassiquement par "Prince". | 
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c) Structure de répétition d'un vers entier, toujours le même, en finale 
_ de strophes successives, qui constitue pour la strophe un équivalent 
de ce que la rime est pour le vers. 


C'est par exemple ce que l'on trouve dans les Ballades : Ballade de 
François ler, dont les strophes se terminent par "quand de te voir 


j'ai perdu l'espérance" ; Ballade de Marot "de s'amie bien belle", 
dont chaque strophe se termine par "c'est bien la plus belle de France”. 


| Strophe, X, Strophen X , Strophen X , Envoi, X 
d) Structure de répétition d'un vers entier, toujours le même, en début 
de strophe. Exemple : "Il est un port" (Henri de Régnier dans "Tel 
qu'un songe" début de deux strophes successives. Ou bien une chanson 
anonyme du XVIII” siecle : 


Oh j'ai vu, j'ai vu | =~ Les deux mêmes vers répétés au début 
 Compèr' qu'as-tu vu des quatre strophes de la chanson 
6tCcas (strophe de six vers 


ou bien chez Musset : 


"Nous l'avons eu, votre Rhin allemand..." M 
(vers mis au début de quatre strophes successives). 


e) Structure de répétition en début de chaque strophe non pas d'un vers 
entier, mais d'un début de vers, toujours le méme. Par exemple chez 
"Bonaventure des Periers" | | 


Si Amour n'était volage / etc... 
Si Amour avait connaissance / etc... 
- Si Amour découvrait sa vue / etc... 
_ Si Amour ne portait les flèches / ete... 


ou bien "Revue romantique" de Musset, ou huit strophes successives 
commencent par le mot "heureux", 


f) Répétition d'un vers en première et troisième position d'un quatrain : 


Le vôtre est rendu 

Je n'en ai plus d'autre 

Le vôtre est rendu 

Le mien est perdu | 
Marcelline Desbordes-Valmore. 


cette structure peut se trouver à un point quelconque de la strophe : 


Voulez-vous, ne voulez-vous pas, voulez-vous, ne voulez-vous pas 
Voulez-vous vous joindre à la danse 

Voulez-vous, ne voulez-vouspas, voulez-vous, ne voulez-vous pas 
Ne voulez-vous pas vous joindre à la danse | 
Lewis Carroll, 
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ou bien dans la chanson anonyme : 


Les Juges de Grenoble 

Ávec leurs longues robes | 
Kt leurs bonnets carrés, m'eurent bientôt 
Vous m'entendez 

Et leurs bonnets carrés, m'eurent bientôt 
Jugé 


ou bien chez Musset : 


Mais de vous en souvenir 
Prendrez-vous la peine 
Mais de vous en souvenir 
Et d'y revenir ? 


IV,3) Phénomènes d'échos faisant intervenir des paramètres constituant des 
abstractions du texte aramètres de nature ammaticale, de structure 


de versification, de sémantique 


a) Paramètre de nature grammaticale des mots | 
reprenons l'exemple déjà cité de Henri de Régnier 


O mon âme, le soir est triste sur hier 
O mon 4me, le soir est morne sur demain 
O mon âme, le soir est grave sur toi-même 


si nous transcrivons en termes paramétriques, nous obtenons : 
O mon âme, le soir est Adj sur x 


cette structure s'adapte en effet aux trois vers, en faisant successi- 
vement : 


Adj : triste, morne, grave 
X : hier, demain, toi-même 


et l'on voit que le phenomene d'écho S 'étend plus loin que le début du 
vers. 


Ou bien encore dans le poéme de Meine’ Shar ent morte" 


Elle aurait souri, si la fleur... (strophe 5 
Elle aurait pleuré, si sa main... (strophe 6 
Elle aurait aimé, si l'orgueil... (strophe 7 


si nous transcrivons en termes paramétriques, nous observons : 


Elle aurait (verbe participe passé), si (déterminatif) (nom) 


cette structure s'adapte en effet aux trois exemples en faisant 
successivement : 


verbe participe passé 
déterminatif 
nom 


souri, pleuré, aimé 
la, sa, 1' 
fleur, main, orgueil. 


et nous avons un autre exemple d'interférence entre les catégories 
grammaticales et la structure de versification. 
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b) Paramétres de structure. 


Pour le même poème, d'ailleurs, et les mêmes vers, nous aurions pu 
transcrire : 


elle aurait souri, si la fleur 
we eena 
elle comme } chaîne nominale 
sujet si sujet 
principale ayant début d'une subordonnée conditionnelle 
"elld' comme sujet comportant si et le sujet de la .: win 
subordonné 


et cette retranscription qui est un véritable arbre de structure, 
s'applique alors aux six premiers débuts de strophes du poème : 


Elle était belle, si la nuit etc... 
Elle pensait, si le vain bruit etc... 


c) Paramétre de versification. 
ĝe paramètre est déjà intervenu sans qu'on souligne particulièrement 
la chose, comme mesure naturelle du segment susceptible d'écho, 


Mais c'est la notion nouvelle de "longueur égale des vers" qu'on peut 
vouloir considérer, non plus comme une des douze variétés de poemes, 
mais comme une modulation du phénomène d'écho ; en effet, les compo- 
sitions des strophes sont relativement quelconques, et la regle 
d'identité de versification des strophes peut s'interpréter comme une 
structure XX dans la versification. 


a) Paramètres sémantiques. 
Comme exemple d'écho sémantique, citons un étrange texte de Samuel 
Beckett (Watt, ed. minuit, page 47). 


"Et cette pauvre pouilleuse de vieille terre, la mienne et celle de 
mon pere et de ma mere et du pere de mon pere et de la mere de ma mere 
et de la mere de mon pere et du pere de ma mere et du pere de la mere 
de mon pere et de la mere du pere de ma mere et de la mere de la mere 
de mon pere et du pere du pere de ma mere et de la mere du pere de mon 
pere et du pere de la mére de ma mere et du pere du pere de mon pere 
et de la mere de la mere de ma mere et des peres et meres d'autres 
infortunés et des péres de leurs péres et des meres de leurs méres et 
des méres de leurs peres et des peres de leurs meres et des peres des 
meres de leurs peres et des mères des peres de leurs meres et des meres 
des meres de leurs peres et des peres des peres de leurs meres et des 
meres des peres de leurs peres et des peres des meres de leurs meres 


et des pères des pères de leurs pères et des mères des mères de leurs 
meres", 


Ce texte n'est pas à proprement parler dubé d'une structure de versifi- 
cation ; mais on peut certainement dire qu'il constitue une sorte de 
"litanie", batie selon une structure réguliére sur la combinatoire de 
quelques paramétres sémantiques élémentaires. 
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IV,4) Discussion détaillée du problème de la rime considérée soit comme "écho 
partiel" sur la fin des vers soit comme une propriété d'un "langage 
régulier" généré par un automate fini. | 


Par sa nature, souvent, la rime rappelle un écho 


La corde nue et maigre 
Grelottant sous le froid 
Beffroi 
Criait d'une voix aigre 
Qu'on oublie au couvent 
L' Avent 
Musset "Un réve", 


et d'autre part, le niveau de généralité du phénomène XX est suffisamment 
large pour constituer sans hésitation l'explication normale et la justifi- 
cation normale de la rime, 


Toutefois, nous devons tout de même mentionner qu'une interpretation concur- 
rente est possible : justification de la rime par une explication de type 
"context free" ou "automate fini", en exploitant le fait que le nombre de 
catégories différentes de rimes peut faire l'objet d'un inventaire fini, 


On Otome alor s dans un inventaire context free, un vers se caractérisant 
pár son nombre e syllabes n ct sa rime x s'écrit Va (x) et on peut noter 


un sonnet par exemple s | | 
‘Sonnet, = Vg (x), VAE Vala)» Val) 5 Val); VO): Vala), Yala) 5 
Valu), Valu)» Va (w) 35 Valv)» Valv), Valw). | 


IV, 5) Intégration. de la fonction " "rime" dans Le formalisme, | 


. y 
i 
+ 


Bee eng L naa au Sproul ens de ja Gores aada du sonnet. la: série de 
formules suivantes représente un sonnet en vers de huit Syl tabee. 


Formules | | Observations 


(Qe (x,y) = Qe Xy Qz (xy 
Tła (u;v;w) = Te Uy W T's (v,w 
Qe (x,y) = Ds (x,y) De (y,x 
's Xy) = Dg Xy De Xy 
E E y té i ja regle unique transcrite une fois 
CT | en xy et une fois en yx 
Tg pu = Dg jr Ve el sou — tous u,w | 
Dig (vw) = Ds VaV Ve W). …_ L(pour tous V,W 


Des Res analogues y mais transposées sur des longueurs de vers différen- 
bee, sten déduisent facilement pour des sonnets constitués de vers 

non oetosyllabiques3; nous donnons ci-après la transposition "sonnet" 
(xyuvw) correspondant à un sonnet de vers tétrasyllabiques faisant interve- 
niv sur ses quatrains les rimes xy et sur ses tercets les rimes UVW 3 
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Conditions 
ou observations 


Formules 


1) Sonnet Y (x,y,u,v,0w) 


(x,y,0,v,w) 


il 
© € 
Nara? 
+ 
TS 
Ca 
<< 
Nano” 


(7), avau) 


2) TRA (x,y) = Q (x,y) x Qi (x,y) V x,y 
3) M, (usvsv) = T, (uw) , T, (vw) V u,V,w 
4) à, (xy) = De (xy) 4 De (yx) V xy 
5) ah (xy) = De (xy) , D, (xy) V xy 

6) Ta (13) = B, (ii) y Ve (3) Y ij 
7) D, (pia) = V (5) x Y, (q) Y pa 


— La première règle exprime qu'un sonnet en vers tétrasyllabiques se compose 
d'un groupe {a}, (x,y) de quatrains de rimes x,y et d'un groupe A (a, Vaw) 


de tercets faisant intervenir les rimes UVa We 


C 


- La seconde ute exprime que le groupe 2), (x,y) de quatrains se compose 
d'un quatrain CA (x,y) type Q (c'est à dire à rimes x,y,y,x) faisant 
intervenir les rimes x et y, et d'un quatrain 2) (xy) de type Q' (rimes 


croisées Xy Y y X xy) faisant intervenir les mêmes is x et y. 


e 7 troisième règle exprimé que le groupe (T3 4 (u, V ,w) de tercets se compose 
de deux tercets standards Ty (u,w) et Ty (vsw) faisant intervenir respective 


ment les rimes uw et VW. 
- La quatrième règle exprime qu'un quatrain du type % (x,y) se compose de 


deux "doublets" D, (xy) et D, (yx), pour tout y et pour tout x. 


~ La cinquième règle exprime qu'un quatrain du type 2', (xy) se compose de 


deux "doublets" D, (xy) et D, (xy) faisant intervenir ces mêmes rimes x et y. 


- La sixième règle exprime qu'un tercet standard 2, (ij) se compose d'un 
doublet D, (ii) et d'un vers Ya (3) de rime j. ne. règle s'appliquera deux 


fois, 8 A il y a deux tercets. 
La (u,w) D, (usu) + Va (w) 
TA (v,w) Da (vv) + Va (w) 


- La mõt e régle exprime qu'un doublet D, (p,q) se compose de deux 
vers Va (p) et Vy (q). 
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La description ainsi donnée du sonnet est correcte ; on peut certainement se 
demander si une analyse du phénomène de rime par inventaire fini des rimes 
possibles est une analyse qui atteint la vraie nature du problème constituant 
son objet ; mais la description resterait la méme pour un alphabet de rimes 
Midis 


IV,6) Modalités effectives du calcul. 


Rappelons que la structure que nous utilisons est celle d'une algèbre de 
semi-anneau sur un magma E, avec multiplication extérieure par des pseudo 
scalaires éléments d'un aae semi-anneau. & . 


a) Langage écho, dans sa forme élémentaire, 


PIO ee M oe iia vi adie ab ih aame shar Sh amme A E GU A AO Ps Mie y quill A A A A A A A dut th oy aib Sang 


L'ensemble & des scalaires est constitué par des polits cartésiens d'éléments 
CXi du monošelibre E~ , et par deux éléments : + et  - . Les règles de 
produit sont les suivantes + | | | 

Ki >xj (6 -,xi) O (6 -,x3) —A-,Xi0(5) 

Xi>xiji  (6-,xi) O (6 -,xj)—(6 +,xixj) 


Ces regles de calcul sont récursives. | 
L'expression de L'analyse de la structure dans sa forme finale, tire en outre 
parti du fait que : EN | 


T (Xix O xj ri] oc ad TI (Xi xj) | 
tant que c<iaj est en 6 - 
TI ei ki @ xi Xi) -[xixi] Di) MN). 
quand i%j est en 6 + © 


b) Calcul sur un écho partiel sur demi-chaînes. 


GE ue OR ANNA) due alati i MM ns cie ave Am MOD MAAS SCD VE JON RU due mit “Ai ere Unis eu de be mwa me rm ut pet ré dun ee UP AU kes Che OP le et dt ut sun 


Le calcul suit le même princi : mais le scalaire associé à une châîne 1 
image de E ; un élément de Longueur de chaîne, qui est un nombre ; un élément 
de fonction de chaîne qui est O- ou Go ous +. ` | 

La grammaire pour les éléments de fonction S est comparable à celle déjà vue 
plus haut, | | 

Ai À (6 -, As Xi) es (Ó- A sai +) jsKixj) 


EA 
Si Ai =Aj (6 s A i; x i) es (6- EEE 06. ET 
Si Ài) Ak | (6. Aixi) © (65, » Àk; Xk)—(6 +, hisoci) 


On notera que certains produits ont deux valeurs possibles. 
Melileure solution : | 
le scalaire se compose du produit cartésien 


~ d'un élément de fonction de chaîne 

- d'un élément de nature de premiere moitié de chaîne 
- d'un élément de nature de chaîne 

~ d'un élément de pa arite de chaíne. 


a Z 
Les fonctions de chaînes sont en O-~ et O+ 
6 6 -—3 6- en général identité des premiéres 
Seb -» 6+ seulement s'il y a Moitiés de chaîne 


identité des parités 


Les parités indiquent seulement la parité des nombres de mailles de chaîne. 
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Les "natures de chafne" sont définies comme précedemment : ce sont les élé- 


ments d'un monoîde image de E*. 

Les natures de demi-chaîne prennent en ponpea la premiere moitié de chaque 
chaîne si la chaîne est paire, de longueur 2p ; si la chaîne est impaire 

2p + 1 étant sa longueur, la nature de demi-chaíne prend en compte les p + 1 
premiers symboles. 


V - PRISE EN COMPTE DE CONTRAINTES EXPRIMANT DES COMBINAISONS DE CRITERE GRAMMATI- 
CAUX SYNTAXIQUES AVEC DES CRITERES DE VERSIFICATION, =-=-=-=-=-=-=-=-s-=-=-s~=-= 


— ee ee Se See SS ee ee Se ee oe ee ae ee Se ae eee EE ei m— — owe Se oe Å oes ee AA AA ee 77 


V,1) Recensement de contraintes. 


qp AUS E CUA a ns into. m ls anne E ns rs rm nd lee dan ty as aah io G mam G ds um ie a UD wee O eee eee UU ewe eee eet eee eee eee eet Pl eee 


Il est au moins une contrainte évidente a l'interface su "syntaxique" et du 
"versifié" : le "début de texte" est a la fois "début de vers" et "début de 
phrase" 3 la "fin du texte" est ä la fois "fin de vers" et "fin de phrase", 


Mais les contraintes relatives aux débuts et fins de phrases vont en général 
bien au-delá de cette simple observation. 


Pour la plupart des morceaux courts du type sonnet, ballade, ode, etc, on 

peut remarquer que leurs auteurs se sont imposé une contrainte de nombre enti- 
er de phrases par strophe s autrement dit le début de strophe est toujours 
début de phrase , la fin de strophe est toujours fin de phrase. Certains 
auteurs il est vrai, se donnent licence de déroger à cette règle ; mais ces 
dérogations obéissent alors elles-mêmes à des règles précises .: par exemple, 
une phrase peut couvrir plus d'une strophe, mais alors elle couvrira un nombre 
entier de strophes et son point final coíncidera avec une fin de strophe. 


Pour des morceaux longs et sans strophe , tels que les pièces de théâtre en 
vers, on constate aussi que des contraintes lient la versification et le 
découpage en phrases. Dans Ho par exemple, beaucoup de vers sont des 
phrases entières s | 


C'est lui que je prétends honorer aujourd'hui"(Esther) 

"Ils mettront ma vengeance au rang des parricides" (Britannicus) 
"Je croyais sans péril pouvoir être sincère" (Andromaque) 
"Arsace, il faut partir quand j'aurai vu la reine" (Bérénice) 


souvent aussi, un vers se compose de deux propositions indépendantes : 
"J'ai des yeux ; leur bonheur n'est pas encore tranquille : 
On trompe Iphigénie ; on se cache d'Achille ; 


Agamemnon gémit. Ne désespérons point ;" (Iphigénie) 


Il peut arriver qu'une phrase ou proposition indépendante plus courte qu'un 
vers ne soit pas accompagnée d'une autre phrase courte pour compléter ce vers: 


"Qui, Seigneur, nous partions ; et mon juste courroux 
Laissait bientôt Achille et le camp loin de nous." (Iphigénie) 


mais on voit que dans ce cas il subsiste pour chaque phrase la contrainte de 


faire cofincider son début et sa fin soit avec une charnière de versification 
soit avec un milieu d'alexandrin. 
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Urn sar oe ee mere rer Am ere ON Ge o eut ee 


A défaut de coincider avec un début ou une fin de phrase ou de proposition 
indépendante, la charnière de vers va généralement cofncider avec une 


charnière syntaxique importante de. la phrase. Charnière entre principale et 
subordonnée relative : | 


"Vous avez de ses feux, un gage solennel | i 
Qu'il peut, quand il voudra, confirmer ä l'autel" (Mithridate) 
charniere entre sujet et prédicat de la principale : 


"Arbate, a cet hymen chargé de vous conduire, 
De votre obéissance aura soin de m'instruire" (Iphigénie) 


"Que faites-vous Madame ? Et quel ressouvenir 
Tout a coup vous arréte et vous fait revenir ?" (Mithridate) 


charniere entre sujet et prédicat d'une subordonnée : 


"Hélas, ignorez-vous quelles sévères lois | 
Aux timides mortels cachent ici les rois ?" (Esther) 


charnière d'une coordination par "et" : 


"Croyez-moi, chère Esther, ce sceptre, cet empire 
Et ces profonds respects que la terreur inspire — 
A leur pompeux éclat m@lent peu de douceur" (Esther) 


"Aricie, à la fin, de son sort est maîtresse 
Et bientôt à ses pieds verra toute la Grèce" (Phèdre) — 


Il serait difficile de formaliser sur un plan général des contraintes qui 
varient d'un auteur à l'autre; nous en resterons donc sur cet inventaire 

descriptif succinct ; la seule manière de poursuivre serait de procéder à 
des études monographiques auteur par auteur. E E 


-e SR ma ar m oe = er säiliks e yp IA a ce ee a AAA 


Ces contraintes s'ajoutent aux précédentes et sont de nature comparable : 
certains points intérieurs de chaque vers (hémistiche par exemple), importants 
du point de vue de la versification, doivent coincider avec des charnières 

syntaxiques importantes. Par exemple, la charnière sujet -prédicat cofncidera 


souvent chez Racine avec l'hémistiche : 


"Ma blessure trop vive / aussitôt a saigné" (Phédre) 

"Narcisse, plus hardi / s'empresse pour lui plaire" (Britannicus) 
"Un faux Astyanax / fut offert au supplice" (Andromaque) 

"Mon repos, mon bonheur / semblait 8tre affermi" (Phédre) 


Parfois cette césure sépare le groupe verbal du complément d'objet dans la 
principale ; Oo 


"Vous n'entreprenez point / une injuste carridre" (Bajazet, 441) 


Gharniere d'une coordination à l'hémistiche + 


Ma gloire me rappelle / et mtentratne ä l'autel" (Mithridate) 
"Liautre, trop redoutable / et trop digne d'envie" (Bajazet,113) 
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start ARS CO E, eee ee ee ee väib Ut ee ee tallab 


Il n'est pas dans notre propos de donner une énumération compléte des possibi- 
lités de contraintes mixtes faisant intervenir ä la fois la versification et 
la syntaxe. Le caractère contraignant de l'ensemble est certain. Il n'est 

par exemple pas possible de trouver chez Racine, au niveau de l'hemistiche, 
une articulation peu importante telle que celle d'un déterminatif ä un 
substantif. (Ce serait possible peut-être chez Victor Hugo, dans un alexan- 
drin 4, 4, 4, mais avec alors des interdits en d'autres points du vers) ; et 


chez Racine, encore plus impossible de trouver une articulation déterminatif 
- nom ä la charniére d'un vers. 


V,2) Evaluation du niveau de complexité introduit par ces contraintes. 


En termes de langages formels, certains niveaux de complexité peuvent 8tre 
évalués en termes de "langages de Kleene", "C langage" etc... 


Si les contraintes de versifications portaient uniquement sur les longueurs 
des phrases completes, en supposant des contraintes syntaxiques du niveau de 
complexité d'un C langage, la résultante serait encore du niveau de complexité 
des C langages (intersection d'un K-langage et d'un C-langage). 


Mais ce n'est pas le cas : les contraintes portent sur les différents 
syntagmes au fur et á mesure de leur assemblage pour constituer des phrases, 


Il n'est done pas possible d'affirmer à priori que l'on reste dans le domaine 
des langages context free, 


V,3) Conduite du calcul, 


La conduite du calcul met en jeu un semi-anneau sur magma E avec produit 
externe par des pseudo scalaires(/i élément d'un autre semi-anneau € . 


voient iði? les scalaires qui permettraient d'exprimer les contraintes 
syntaxiques considérées seules, et {Hi} les scalaires qui permettraient 
d'exprimer les contraintes de versification. Les scalaires «i s'écriront 
comme des produits cartésiens : 


Ai=Yi x Pi 
xi®xj = (Vi, Yi) O (Vi, Pi) = (Ok, Pk) 


H 


Par exemple, nous pouvons utiliser des paramètres “Pi associés à chaque mot 
du texte, qui soient caractéristiques de sa place dans la versification., La 


règle selon laquelle on ne trouve pas le couple “Art N“ä cheval sur un hémisti- 
che se formule comme suit : 


(Art, efe ) (N, af + t p) = 0 


où ¿fe signifie que le mot considéré commence et finit sur la sixième syllabe 


du vers, et ou H}+p signifie que le mot (N) considéré commence à la septième 
syllabe du vers et finit sur la syllabe 7 + p. 


La fonction de compilation est égale au produit contracté, comme dans tous les 
autres calculs analogues conduits plus haut. 
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